
Voyage au cœur des populations     
danubiennes de Serbie (10 jours)  
 
De la douceur de la plaine pannonienne aux imposantes Portes de Fer 
 
 
Le Danube est le seul grand fleuve européen à traverser presque toute l’Europe d’ouest en est. Il                 
parcourt un peu moins de 600 kilomètres en Serbie, bordant la Croatie à l’ouest et la Roumanie à                  
l’est. Si ces pays sont dans beaucoup de mémoires encore synonyme de confrontation, le fleuve fut                
lui de tout temps un lieu d’échanges, de passage et de brassage de population. Ses rives ont vu                  
passer d’innombrables cohortes de conquérants, de marchands et de migrants. Et rien que sur cette               
petite portion serbe que nous allons suivre (de Novi Sad à la frontière roumano-bulgare) nous attend                
une succession de forteresses les unes romaines, les autres ottomanes, les autres serbes ou              
autrichiennes qui témoignent de la riche histoire de ces lieux. 
 
Même s’il lui arrive encore de sortir de ses gonds (enfin de son lit, en inondant les riches plaines qui                    
le bordent), le Danube, qui vous le verrez, n’est bleu qu’aux majestueuses Porte de Fer, est un fleuve                  
lent. Ses populations savent prendre le temps de vivre. Le temps d’un voyage, nous allons partager                
leur mode de vie. 
 
Jour 1 – Accueil à l’aéroport de Belgrade. Départ en autobus pour Novi Sad (70-90 km, une heure et                   
demie de route). Promenade en ville. Dîner à la forteresse de Petrovaradin 
 
Novi Sad : Deuxième grande ville de Serbie (231.000 habitants), chef-lieu de la province autonome de               
Voïvodine, appartint jusqu’en 1918 à l’Autriche-Hongrie alors que le reste de la Serbie vécut des               
siècles sous la domination de l’empire ottoman. Et aujourd’hui encore les habitants de Voïvodine en               
général estiment être les dépositaires de traditions austro-hongroiseset d’une mentalité différente           
de celle des gens de « l’autre côté » (du Danube). Ville baroque, Novi Sad fut longtemps le symbole                 
d’une diversité attestée par de très nombreux lieux de culte (catholique, orthodoxe, uniate, juif). Sur               
le fleuve campe la forteresse de Petrovaradin (Peterwerdein), un ouvrage dressé par les Autrichiens              
au XVIIIe siècle pour se protéger des incursions turques. La légende veut que l’horloge située à son                 
sommet retarde quand il fait mauvais et avance quand le temps est superbe. (Trouver photo) 
 
  



Jour 2 – Départ pour Sremski Karlovci, à 10km de Novi Sad. Visite du monastère de Krusedol, puis                  
déjeuner dans un salas, une ferme traditionnelle de la région de la Fruska Gora.  
Sremski Karlovci : La ville fut au XIXe siècle le centre culturel et religieux des Serbes, et ne fut détrôné                   
par Belgrade qu’après le départ des Turcs de la Serbie. La ville baroque a accueilli le premier lycée                  
serbe. A voir aussi : la cathédrale Saint Nicolas, la fontaine aux quatre lions. A déguster : le bermet,                 
une sorte de vin doux aromatisé. 

 
Sremski Karlovci, la place centrale (Photo Hélène Despic – janvier 2015) 
 
Krusedol : c’est l’un des 16 monastères orthodoxes serbes situés sur le territoire de Fruska Gora, une                
colline qui culmine à 550 m de hauteur. Construit au 16e siècle, il abrite les tombeaux de la famille                   
Brankovic, qui régna sur la Serbie au Moyen Age. 
Départ dans l’après-midi pour le village de Kovacica 100 km, une heure et demie de route), où se                  
trouve le musée de l’art naïf de Voïvodine. C’est une forme d’expression qui s’est développée dans                
les villages habités par des minorités hongroises, slovaques et roumaines de la région. Départ pour               
Belgrade (à 50 km). Installation à l’hôtel. Dîner libre. 
 
Musée : créé dans les années 60, il regroupe les œuvres des maîtres naïfs les plus connus de la                  
région, Martin Jonas, un agriculteur autodidacte décédé en 1996, et Suzana Halupova, morte             
en2001.  



 
Jour 3 –Départ pour Smederevo à 63 km). Visite rapide de la forteresse. Arrêt en route pour observer                  
le château de Golubac (en cours de restauration) et le point de vue. Arrivée dans un village sur le                   
Danube proche de Donji Milanovac (100 km). Ceux qui veulent pêchent (sur le bord ou au milieu du                  
fleuve). Les autres aident la maîtresse de maison. On prépare le repas de poisson. Déjeuner – dîner                 
et nuit dans un  village voisin. 
 
Golubac : Construit au 14e siècle par les souverains serbes du Moyen Age, il fut tout à tour pris par les                    
Turcs, les Hongrois, les Bulgares et les Autrichiens et témoigne donc des âpres combats qui se                
livrèrent de tout temps le long de cette voie d’accès qu’est le Danube. 
 
 
 

 
(Photo Hélène Despic, mars 2017) 

 
  



Jour 4 – Départ pour Lepenski Vir, l’un des plus anciens lieux d’habitation de l’humanité. Puis                
promenade dans le parc national qui surplombe le Danube. Pique-nique dans la nature. Puis croisière               
en bateau Donji Milanovac –Tekije (ou Kladovo) pour passer les Portes de Fer, le lieu où le Danube                  
est le plus étroit. On peut voir un des plus grands barrages construits sur le Danube (ouvrage édifié                  
sous Tito et Ceausescu). A Kladovo visite du musée et des vestiges romains. Installation à l’hôtel.                
Dîner libre. 
 
Lepenski Vir : Les données font remonter autour de 7000 avant J .C une première présence humaine               
dans ce lieu remonte autour de 7.000 av. J.C. Mais la localité, un village de pêcheurs, a connu son                   
apogée entre 5.300 et 4.800 av. J.C. Le site a été découvert en 1965 et recouvert en 2010 d’un toit de                     
verre pour empêcher les dégradations. Ses statues sont encore peu connues dans le monde. 
 

 
 

 
Lepenski Vir (Photo Helene Despic, mars 2017) 

 
  



Jour 5 – Chez les Valaques, une communauté autochtone également appelée Aroumains, qui a              
conservé d’étranges rites funéraires et magiques. Visite des cimetières dans les villages situés au sud               
de Kladovo. Déjeuner dans une famille qui héberge des touristes. Apprentissage d’une recette             
valaque. Rencontre avec un ethnologue ou un dignitaire local. Dîner et nuit au gîte. 
 

 

 
Ancienne tombe valaque (Photo Hélène Despic, avril 2017). 

 
La cuisine de Djerdap : le BELMUZ 
Ingrédients : 8 litres de lait (je précise : brebis, chèvre et aujourd’hui aussi vache),  2              
cuillérées de présure (un coagulant qui aide à cailler le lait), 1 kg de fromage jeune (mais on                  
peut mettre toutes sortes de fromage), 100 g de farine de maïs, et une peu de sel. 
 
Préparation : Mélanger le lait et les deux cuillérées de présure, et laisser reposer au chaud.               
Quand les ingrédients se séparent, mélanger et laisser reposer encore une heure.  Enlever la              
mixture solide du pot et drainer le reste. Laisser reposer un jour.  Le lendemain, émietter ce                
fromage et faire cuire. Dès l’apparition des premières bulles, ajouter la farine de maïs et               
mélanger. Le plat est cuit dès que la graisse commence à sortir du mélange. 
 
  



Jour 6 – Départ tôt le matin pour une journée de vendanges et de dégustation au monastère                 
de Bukovo. Les non vendangeurs se promènent et vont à Rajac et Rajacke Pimnice, les               
anciennes caves de la région, où ils déjeunent. Dîner autour du vin. Nuit en gîte 
 

 
Les vignes du monastère de Bukovo, près de Negotin (Photo Hélène Despic, avril 2017) 
 
  



Jour 7 –Départ vers le site de Felix Romuliana, le seul site romain de Serbie à être protégé par                   
l’Unesco. Visite. Puis départ vers Belgrade. Déjeuner en route. Installation à l’hôtel. Dîner et soirée               
libre. 
 
 

 
Felix Romuliana (Photo Hélène Despic, avril 2017) 
 
Le site de Felix Romuliana : C’est là que se trouvait le palais que l’empereur Galère fit édifier au IIIe                   
siècle sur les lieux de sa naissance en l’honneur de sa mère Romula. Il y bâtit également un mausolée                   
à son intention et à celle de sa mère. Le site fut incendié par les barbares au Ve siècle. 
 
Jour 8 : Départ pour l’aéroport. Retour à Paris 
 
 

Bon Voyage ! 


